À toutes les filles sages
qui savent que le paradis les attend…
Mais qui veulent flirter avec le péché entre-temps.
Et à Krista qui a cru en moi. À raison.
Ce roman aborde des thèmes difficiles, comme la violence, la dépression et la fausse couche. Si l’un ou plusieurs de ces sujets sont de quelque manière que ce soit préjudiciables à votre santé mentale, je vous invite sincèrement à prendre le temps de la réflexion.


Deux semaines avant de perdre la raison

Dante Reid dante.reidI@us.mil.gov
À : Delilah Hardy lilahsreading@gmail.com
Lilah,
Tu m’as envoyé cette longue réponse moins de dix minutes après mon message. Tu dois écrire cent pages à l’heure. Désolé pour mon manque de réactivité. Les missions n’arrêtent pas de tomber. Je passe mes nuits dehors et dors toute la journée. Il faut faire la queue pour accéder aux quelques ordinateurs disponibles. Embrasse tout le monde et, s’ils râlent parce que je ne donne des nouvelles qu’à toi, rappelle-leur que c’est toi qui sembles le plus penser à moi.
J’espère que tu vas bien. D’après tes frères, tu es première de ton lycée. Ces débiles sont tellement fiers de toi, même s’ils ne te le disent pas. La vie étudiante de ces crétins se résume sans doute à une beuverie permanente. Ou à glander sur TikTok ou autre. Je n’ai pas accès aux réseaux sociaux, je ne sais pas trop ce qui se passe. Enfin, crois-moi, ils ne pouvaient rêver meilleure sœur.
La tienne m’écrit depuis le centre de détention juvénile. Elle s’en sortira. Ça lui permettra de se sevrer. Elle est forte, comme toi. Ce n’est pas ta jumelle pour rien.
Maintenant que j’y pense, tu as toujours été un peu plus courageuse. Tu te rappelles ton accident quand tu as descendu cette colline gigantesque ? Qu’essayais-tu de prouver, encore ? Tout le monde savait que les freins de ce vélo ne fonctionnaient pas. Tes frères t’ont sans doute manipulée pour te causer des ennuis, eux qui se plaignaient que tu sois trop sage pour ton bien. Bon sang que j’ai eu peur en voyant cette voiture débouler dans le virage alors que tu ne pouvais pas ralentir. Mais, toi, tu n’as même pas pleuré quand je t’ai portée jusque chez vous. Ça, ça te rend plus forte qu’Izzy. Elle aurait tellement hurlé, elle.
Bref, je n’écris pas aussi vite que toi. On me demande de dégager. Dis à tout le monde que je les aime, sauf à ton abruti de frère. Tu ne sais pas lequel, j’imagine. C’est parce qu’il n’y en a pas un pour rattraper l’autre.
À bientôt, Lilah.
N’oublie pas de respirer sept fois, d’accord ?
Dante



Delilah Hardy lilahsreading@gmail.com
À : Dante Reid dante.reidI@us.mil.gov
Dante,
À cause de toi, je me suis mise au défi d’écrire vite. Je n’arrive pas à dormir, de toute façon. Je passe mon dernier examen demain puis je me tire ENFIN de ce lycée. T’ai-je dit où j’allais, finalement ? À UCLA, l’université de Los Angeles.
C’est loin, maman m’en veut, seulement ça me paraît normal. Je dois prendre mon envol et trouver ma voie, non ? Pourquoi ne pas déménager à l’autre bout du pays pour apprendre à me débrouiller ? Toi, tu ne restes jamais longtemps au même endroit. : – P
C’est bizarre depuis le départ d’Izzy. Plus calme, oui, mais elle me manque. D’ailleurs, je ressens sa tristesse. Je sais, ça a l’air ridicule. Elle ne va pas bien, cependant elle s’en sortira. Elle a simplement besoin qu’on la soutienne. Maman et papa ne l’aident pas en lui vantant mes mérites, et les garçons sont tous partis, toi y compris. Elle était trop proche de vous tous, peut-être, et s’est retrouvée coincée au lycée à fréquenter les mauvaises personnes quand vous êtes allés à la fac. Elle a besoin de compagnie contrairement à moi. Ça me rassure qu’elle puisse t’écrire de temps en temps.
C’est bizarre que tu n’aies pas accès aux réseaux sociaux… ou peut-être que c’est préférable. Je n’ai pas trop le temps pour ça, je dois réviser.
Mes frères auraient dû réparer ce vélo, je leur en voudrai à vie.
Reviens-nous vite !
J’ai respiré sept fois, aujourd’hui, mais tu me manques encore.
Lilah
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Perdre la raison
Delilah
— Tu te fous de moi, Delilah Hardy ?
Je grimaçai en l’entendant m’appeler par mon nom complet sur ce ton, cependant son sexe était déjà en moi, techniquement. Voilà, officiellement, je n’étais plus vierge, même si Dante s’était figé.
— T’arrête pas.
Je me tortillai légèrement pour m’ajuster à la douleur. Je m’étais juré de ne pas crier et avais tout de même étouffé un petit couinement au moment où il m’avait pénétrée. Il était énorme ! Dante était deux fois plus grand que moi quand il avait emménagé dans la rue, dix ans auparavant. J’avais huit ans, lui treize. Et à vingt-trois ans il faisait désormais presque trois fois ma taille.
Je le savais, son pénis allait s’avérer imposant. Malgré tout, je ne pouvais offrir ma virginité à personne d’autre.
Dante avait beau être le meilleur ami de mon grand frère et le complice de ma sœur jumelle, je le voyais depuis toujours comme un héros. Au fil des années, il avait traqué les garçons qui m’avaient volé mon vélo, avait frappé ceux qui m’avaient fait pleurer, m’avait portée jusqu’à la maison quand je m’étais tordu la cheville et, plus important encore, ne m’avait jamais prise de haut.
Son regard croisait toujours le mien lors des réunions de famille, quand il était en permission. Il me prenait dans ses bras, me rapportait des animaux sculptés d’un peu partout dans le monde.
Quand il m’avait appris son retour et avait voulu m’offrir un petit cadeau, j’avais saisi cette occasion unique pour faire passer notre relation au stade suivant. Soit j’entrerais à l’université fermement cramponnée à ma virginité, soit je la lui donnais avant.
Tout s’était aligné à la perfection.
Mes quatre frères étaient encore à la fac pour un été de déchéance. Izzy n’était toujours pas rentrée et mes parents étaient en voyage pour deux semaines, comme tous les ans.
Je perçus ses halètements, ses grandes mains sur mes hanches pour m’empêcher de gigoter.
— Merde, merde, merde.
Il laissa lentement échapper un chapelet de jurons puis son front se colla au mien. Son seul mouvement, comme s’il craignait de bouger plus bas.
— Sérieux, Lilah. Pourquoi ne m’as-tu rien dit ?
— À quoi ça aurait ressemblé, à ton avis ?
Je rouvris à moitié les yeux pour voir son regard d’émeraude perçant. Ah ! qu’il était beau ! Sa mâchoire crispée m’aurait entaillé les mains si je l’avais effleurée à cet instant. Je me mordis la lèvre avant de continuer.
— « Ça te dit de venir faire l’amour, je suis encore vierge ? » Je vais entrer à la fac et tu es le seul mec qui ne m’évite pas depuis le lycée. Je me suis toujours sentie unique avec toi. Alors, pourrais-tu me rendre service et me faire du bien ?
Son cou se tendit, je vis son pouls accélérer à un million de battements par minute. Un mince filet de sueur recouvrait sa peau hâlée.
— Au moins, j’aurais su dans quoi je m’aventurais.
— Oui, bon, d’accord. Désolée. Et sinon tu comptes me laisser en plan ou pas ?
Il secoua la tête encore et encore avant de se retirer, centimètre par centimètre. Je fermai les yeux. S’il partait, je vivrais les instants les plus gênants de mon existence, et autant dire que j’en cumulais déjà un sacré nombre. Souvent à cause de mes frères quand ils nous embêtaient, Izzy et moi. La plupart du temps, Dante tentait de calmer ces abrutis.
Quand bien même, ce serait fait. Et quelle meilleure façon de vivre une première expérience fabuleuse ? Je plantai mes ongles dans son fessier si ferme.
— Nous avons commencé. Pourrions-nous savourer l’instant au lieu d’arrêter ?
— Savourer l’instant ? s’étonna-t-il en écarquillant les yeux. Je vais aller en enfer alors que je voulais simplement passer la soirée avec la petite sœur de mon meilleur ami. Au lieu de rentrer, je me suis laissé charmer et je n’ai même pas pris mon temps avant de la dépuceler.
Il se dégagea en marmonnant dans sa barbe.
— J’aurais dû mettre une capote.
— Pour quoi faire ? De toute évidence, je n’ai rien et je prends la pilule. Je te l’ai dit.
Je me redressai sur les coudes pour lui lancer un regard noir. Seigneur, qu’il avait gagné en muscles depuis qu’il s’était engagé. Chaque ligne, creux et bosse de son corps tatoué se dessinait en pure vision de rêve. Sa permission était tombée à point nommé : je l’aurais pour moi toute seule. Il ne disposait que de deux semaines, aussi faisions-nous tous de notre mieux pour le voir quand il revenait en ville.
Cette fois-ci cependant, je ne les avais pas prévenus que Dante n’écrivait plus. En général, cela signifiait qu’il rentrerait bientôt. Il ne nous appelait pas, ses horaires devant rester secrets. Et, en toute honnêteté, parvenir à voir tout le monde équivalait à une course contre la montre.
Lorsqu’il m’avait appris son retour, mes pensées s’étaient emballées.
J’étais seule à la maison.
Je m’ennuyais.
Je fantasmais trop.
Quand il était arrivé avec mon taco au bœuf préféré, acheté au food truck du coin, et un petit agneau en bois de la taille d’une pièce, j’avais failli lui sauter dessus dans l’entrée. Il savait à quel point j’adorais ces figurines.
— La Syrie, m’avait-il chuchoté en me serrant dans ses bras.
Il n’avait pas forcément le droit de me dire où il était en mission, mais il ne s’en privait jamais.
Je m’extasiais sans retenue à chaque nouvelle statuette. Les autres y voyaient une passion innocente pour de minuscules animaux quand il s’agissait principalement de mon amour pour Dante.
Nous aurions dû manger puis nous souhaiter bonne nuit. Cependant, nous nous étions installés sur le canapé en cuir usé du salon familial et avions regardé La Mélodie du bonheur. Un incontournable, chez nous. Ma mère adorait revoir ses films préférés, celui-là en particulier. Nous connaissions les chansons par cœur, et je crois qu’il apaisait Dante. Il soupira dès les premières notes, je lui souris.
C’était dans ces moments que je me sentais le mieux, un peu comme quand on s’enveloppe dans une vieille couverture dont on connaît l’odeur. Néanmoins, mes pensées filaient à toute allure, cherchant la meilleure façon de le séduire, savourant la sensation déjà si délicieuse de ses muscles contre mon bras.
Quand j’avais posé la tête sur son épaule, il m’avait caressé les cheveux comme si de rien n’était. Rien que là, mon cœur battait la chamade. J’avais chantonné avec Liesl l’innocence de ses seize ans. Dante s’était tourné vers moi, son sourire moqueur exhibant ses fossettes, et c’en était fini de moi.
J’aurais juré voir ses yeux vagabonder sur mon visage tout entier et errer plus longuement sur mes lèvres.
Il m’avait fallu saisir ma seule chance, aussi avais-je cédé à une pulsion que j’avais toujours réprimée avant cela.
Nos bouches s’étaient trouvées et ce fut comme si nous poussions un long soupir de soulagement après avoir enfin assouvi un très vieux fantasme.
En tout cas, je l’avais vécu ainsi.
Cela ne m’avait pas paru incongru ou gênant. Nous semblions avoir découvert notre vraie place.
Ce baiser avait ouvert la voie à nos mains curieuses, qui étaient vite devenues plus avides. Dante s’était reculé une seconde afin de me prendre sur ses genoux tout en me murmurant des excuses pour s’en aller.
— Mince, tu es la sœur de Dom.
— Et alors ? Des tas de gars ont des petites sœurs. Voilà donc tout ce que tu vois en moi ?
— Non, bien sûr que non… mais tu es trop jeune.
— Dix-huit ans, c’est trop jeune ? Je suis sûre que d’autres ne me diraient pas non.
— Bon sang, de qui parles-tu ?
— De ceux que j’appellerai si tu me laisses en plan ?
J’avais adoré sa façon de paraître tout à coup plus grand, plus possessif, plus territorial.
— Ne me cherche pas, Lilah. Tu es trop bien pour tous ces types… et pour moi aussi.
— Trop bien ? Et là, est-ce que je te fais du bien ?
Je m’étais donné un mal fou à écarter cette feinte innocence pour embrasser la femme fatale en moi.
Il s’était maudit encore et encore sans pour autant s’arrêter de me caresser.
Ses remords avaient uniquement attisé ma libido. S’il avait toujours voulu incarner l’ami parfait vis-à-vis de mes frères, tout à coup ses envies de partager cet instant avec moi supplantaient tout.
— Je t’ai demandé si tu prenais la pilule, sur le canapé. Tu aurais dû me dire que tu étais vierge.
Son sexe luisait encore, marqué par mon excitation. Mon bas-ventre se contracta à la simple idée de savoir qu’il m’avait mise dans cet état.
— Oui, j’aurais pu te l’apprendre au moins dix fois. Quand on se déshabillait, quand je t’ai écrit, pendant notre baiser. De toute évidence, je préférais éviter.
Il secoua la tête, les muscles de sa mâchoire encore plus secs qu’auparavant. Dante savait maîtriser sa colère d’une manière inédite à mes yeux. Je l’avais uniquement vu s’emporter si quelqu’un se moquait de nos familles respectives, quand il allait au lycée.
Personne n’osait nous chercher des poux. Dante s’en assurait.
Si j’avais quatre frères et une sœur, lui avait grandi seul avec sa mère. On aurait pu croire que, malgré notre présence, il ne pouvait risquer de se mettre le reste de la population à dos en frappant quiconque osait nous dire de retourner en Grèce. Or, Dante ne se gênait pas. Il défendait toujours les justes causes et charmait la ville entière.
Même ce jour-là, après l’avoir agacé, je ne m’en inquiétais pas vraiment. Il incarnait cet immuable rocher de gentillesse dans ma vie.
Il s’assit pour m’observer. Son teint mat faisait ressortir ses yeux d’émeraude inquisiteurs qui semblaient chercher la solution à une énigme trop complexe. Je ne bougeai pas. Je restai ouverte devant lui environ une minute entière. Je ne resserrai pas les jambes. Je ne me couvris même pas sous le drap.
Une dernière tentative et, même si je me sentais rougir, je devais saisir ma chance. Il allait partir, me rappeler que c’était mal. Que j’étais la petite sœur de son ami, que j’avais toujours été sage.
Cela ne nous avait pas empêchés d’en arriver là, et je distinguais bien son désir.
Ou me faisais-je des idées ?
— Mince, fit-il d’une voix lasse sans se détourner de mes courbes. Je n’oublierai pas de sitôt le goût de ton corps, mon agneau.
— Ah ! c’est pas vrai…
Il allait partir, visiblement. Je l’avais envisagé, mais m’offrir à lui de cette manière empirait la chose. Nous avions déjà commencé. Pour faire simple, il se refusait à une vierge, et donc mon attitude de petite fille sage me rendait inaccessible. Je fermai les yeux pour chasser la pitié dont son regard se parait sûrement.
— Ce sera encore plus gênant si tu ne t’en vas pas tout de suite.
Je tentai de me relever en attrapant le drap, mais il me l’arracha des mains.
— Moi, partir ? grommela-t-il.
Ses yeux se plissèrent alors, et il fit craquer sa nuque comme s’il se préparait à une chose terrible.
— Je ne vais nulle part. Nous allons reprendre depuis le début.
— Pardon ?
Je voulus m’appuyer contre la tête de lit, mais il me saisit la cuisse en un éclair. Puis, sa main libre m’attrapa l’autre jambe pour bien exhiber mon sexe. Ses doigts s’en trouvaient si près que je sifflai entre mes dents, consciente d’être de plus en plus trempée.
— Je vais te faire jouir comme ça, Delilah. J’aurais dû y aller doucement. J’étais trop excité.
Il s’humecta les lèvres en admirant mes formes.
— J’étais en mission pendant trois mois et ce n’est pas tous les jours que l’incarnation de mes fantasmes les plus chauds enfonce la main dans mon pantalon.
— Tu fantasmais ? murmurai-je d’un air étonné tandis qu’il me caressait les jambes. Sur moi ?
— Lors de ma dernière permission, tu m’as demandé de te déposer au lycée et durant tout le trajet tu te mordillais la lèvre quand ta sœur me parlait de mes voyages.
Je levai les yeux au ciel. Je m’en souvenais. Izzy se montrait toujours plus directe et l’avait ouvertement dragué en lui demandant s’il y avait des filles qui l’intéressaient.
— Et tu faisais cette tête… celle-là. Tu avais l’air jalouse, presque prête à surpasser toutes celles que j’avais connues jusque-là. J’ai raison, non ?
— Tu le sais, j’aime être la meilleure en tout, répondis-je en relevant le menton. Je n’ai pas été élue major de ma promotion pour rien. Et, franchement, j’ai développé une jalousie colossale à force de t’entendre parler de toutes les autres.
Il baissa la tête, je sentis sa joue mal rasée me chatouiller.
— Elles ne t’arrivent même pas à la cheville, Lilah. Tu le sais, j’espère.
— Comment ça ? soufflai-je, le cœur battant tout à coup.
— J’ai passé la moitié de l’année à essayer de ne pas penser à toi à chaque fois que je me masturbe et j’ai failli ne plus venir chez vous pour ne plus voir à quel point tu es devenue canon. Je te jure, on dirait que tu vas me sauter dessus dès que tu me regardes, gamine. Dis-moi que je n’ai pas halluciné.
Je me mordillai la lèvre, me croyant dans un rêve. Je n’aurais rien voulu entendre d’autre.
— Tu as vu juste, pantelai-je. Je nous imaginais toujours ensemble.
Sa main remonta sur ma cuisse, plus près encore. Son pouce effleura mon sexe, de haut en bas. Délicieuse torture, préliminaires absolument diaboliques, et Dante le savait. Il me sourit.
— Pensais-tu à mon pénis entre ces jolies lèvres roses, mon agneau ?
— Bordel, ne m’appelle plus comme ça. Je ne suis plus si innocente.
— Mais si. Tu le seras toujours, pour moi. Si tu tiens à perdre ta virginité avec moi, ce n’est pas uniquement pour t’en débarrasser.
Je m’accrochai à la tête de lit au lieu de me frotter à cette main sur le point de me faire jouir.
— Je… je… Dante, j’ignore de quoi tu parles.
— Tu ne veux pas résumer ta première fois à un simple acte sexuel avec moi, Lilah. Non, tu tiens à t’en souvenir dans les moindres détails.
Il glissa un doigt en moi d’un geste vif, son pouce me titilla le clitoris au même moment. Je faillis bondir du lit en me cambrant.
— Excitée, je vois. Tu n’attendais que ça, d’inonder ma main.
Il prononça ces paroles aussi lentement qu’il me caressait. À un rythme d’agonie, assez cruellement pour me donner envie de le supplier.
— Dante, par pitié. Oh ! bon sang, vas-y.
— Hmmm. On dirait que tu es redevenue obéissante.
Sa façon de me parler m’engloutit tout entière. Depuis quelque temps, je ne supportais plus d’être la seule enfant sage de la famille, de ne jamais faire de bêtises. Là cependant je m’en délectais.
— Tu me supplies si gentiment. Tu es si mignonne. Il fallait y penser avant et tout me révéler.
Mon souffle se coupa une seconde lorsqu’il me pinça comme pour me punir, même si ce geste m’électrisa tout entière au point de m’arracher un gémissement guttural.
— Je ne croyais pas que… Oh ! Seigneur !
Je basculai en arrière sous les caresses plus rapides de son pouce, m’attirant toujours plus vers un orgasme qui s’annonçait à coup sûr ahurissant. Je m’efforçais de ne pas perdre la raison, de ne pas hurler. Me recroqueviller dans cette forteresse de décence où j’avais vécu s’avéra plus difficile que prévu.
— Il faut juste que… juste…
Je pinçai les lèvres puis espérai qu’il devinerait la suite. Je me frottais désormais à sa main sans retenue, tout mon être le suppliant de me masturber plus vite, plus fort, plus profondément.
Il se fendit d’un sourire carnassier comme s’il savait qu’avec ses doigts il me tenait à sa botte. C’était le cas.
— Tu peux bien te mordre la lèvre, chérie, mais quand je te baiserai je te marquerai pour te déclarer mienne. Autant te lâcher et me crier ce que tu attends de moi. Hurle, supplie-moi. Tu veux que je joue avec ma main jusqu’à ce qu’elle soit trempée ? Tu veux m’inonder le poignet en jouissant pour moi ?
Je hochai la tête vigoureusement.
— Ce ne sera que ton premier orgasme de la nuit, Lilah, assura-t-il d’une voix rauque. Je compte bien te faire venir sur ma langue ensuite.
Mince, les femmes lui tournaient tellement autour, c’était une évidence que Dante était un virtuose sous les draps. Il m’évoquait un de ces satanés mannequins de GQ, mais je ne m’étais pas attendue à tant d’obscénités de sa part. Ni à voir mon corps réagir si vite. Je n’avais jamais été aussi trempée, moi qui me caressais en permanence. J’entendais presque ses mouvements entre mes cuisses.
— S’il te plaît… je n’ai pas l’habitude de ça. On ne m’a jamais autant poussée à bout. Seulement…
Il s’arrêta aussitôt.
— D’autres t’ont touchée ?
Je croisai son regard, une fois de plus embrasé de flammes vertes assez ardentes pour carboniser quiconque m’aurait approchée. Mes tétons se durcirent.
— Oui, Dante. Mais ça n’a rien donné.
Cet air jaloux et protecteur lui allait à merveille. Il fit sèchement rouler son pouce sur mes nerfs tendus.
— Combien ? Des gars du lycée ?
Il baissa les yeux, sa mâchoire se comprima, et mon souffle s’accéléra.
— Euh… seulement deux.
— Leurs noms, ordonna-t-il.
— Vraiment ? m’offusquai-je avant de répondre quand il arqua un sourcil. Garrett et David.
Il reprit son rythme lent avant de glisser également son majeur en moi. Je tremblai de cette pression nouvelle et mes yeux se révulsèrent à demi en le sentant enrouler et dérouler les doigts.
— Ils t’ont léchée ?
— Dante ! Non, d’accord ? Je ne tiens vraiment pas à en parler, là.
Je me cambrai afin d’en obtenir toujours plus.
— Je veux… Je t’en prie, laisse-moi jouir. Pitié. Pitié. Pitié.
J’avais compris qu’il avait pris mon orgasme en otage. Je m’agrippai alors à son poignet des deux mains et tentai de me donner ce que je souhaitais, mais dès que j’atteignais le bord du gouffre Dante réduisait la pression.
— Tu es sûre que personne ne t’a goûtée avant moi, chérie ?
— Tu m’emmerdes, pestai-je.
J’aurais dû le frapper, mais j’aimais trop l’entendre me parler de cette manière.
— Oui, bordel, j’en suis sûre. Je le jure.
Je me déhanchai davantage en le sentant insérer également son annulaire puis gémis quand il accéléra. Ses longs doigts épais s’avéraient juste assez rugueux là où il le fallait. J’étais tellement excitée qu’il allait devoir se laver les mains des jours entiers avant de se débarrasser de mon odeur, mais je m’en moquais à ce moment.
Je lui enfonçai les ongles dans le bras en pourchassant la volupté, et ce fut là qu’il vint me lécher un sein et le prit dans sa bouche.
— Je vais jouir, haletai-je.
— Alors jouis, chérie, parce que tu vas t’asseoir sur ma langue, après ça.
Je n’aurais pas défini mon orgasme comme l’extase. Il orbitait aux abords de la douleur sans pour autant manquer de douceur. Mon corps se contracta en convulsant sur Dante, et je devais lui avoir donné ce qu’il espérait, car il baissa immédiatement les yeux sur mon sexe.
— Merde, Lilah. Si tu voyais tes draps. Tout ça pour moi. Tu sens cette odeur ? Sucrée, chaude et humide ? Je vais te boire des jours entiers.
Je ne parvenais pas à me concentrer. Ma jouissance explosait encore en moi pour légèrement anéantir la fille que j’étais quelques minutes plus tôt.
Il me massa les jambes et me laissa revenir sur terre. Il semblait avoir compris qu’il me fallait un instant, comme si Dante voulait rendre ce moment parfait.
Je ne me détendis pas longtemps car sa langue se mit à me titiller en douceur. Je m’accrochai à ses courts cheveux noirs, je lui griffai le crâne, je redevins volcan, le sang me brûlant de la tête aux pieds.
Il prit un oreiller en me tapant le derrière.
— Lève les hanches.
— De quoi ?
— Je dois te mettre sur un piédestal pour te dévorer, chérie. Ensuite, je te baiserai comme il faut et je m’assurerai que tu n’oublies pas qui t’a donné autant de plaisir.
Il fit courir un doigt sur moi, et je gémis. Puis, il ancra ses yeux aux miens.
— Dante, murmurai-je, déjà sur le point de jouir une nouvelle fois par ses simples paroles. Je ne tiens plus.
— Si, tu tiens parfaitement bien. Regarde.
Je gémis de nouveau en le sentant me caresser avec deux doigts.
— Je te veux bien sage et bien trempée. Je veux pouvoir revenir en toi sans te faire mal.
— Je t’en supplie. J’ai envie de toi. Viens, s’il te plaît.
J’allais sans doute regretter de l’avoir tant imploré, mais j’avais dépassé le stade de la honte. J’aurais trôné en reine des dépravées s’il me l’avait demandé. Je ne m’étais jamais sentie aussi bien. Pas même quand on m’avait nommée major de ma promotion après quatre ans de travail acharné. Rien n’égalait cela, ce qui me donna envie de redoubler d’efforts.
— Ton sexe sera parfaitement à sa place, Dante. Je t’en prie.
— Bordel, j’aime quand tu parles comme ça, fit-il en arrêtant de me caresser pour lever les doigts à hauteur de ma bouche. Veux-tu savoir quel goût tu as, beauté ?
Je n’hésitai pas un instant. Je devais lui montrer que je pouvais nettoyer toutes sortes d’autres choses également. J’enroulai la langue autour pour aspirer avidement, prenant le temps de savourer le mélange sucré-salé de mon plaisir et de sa main.
— Alors, Lilah ? Tu aimes autant que ton odeur ?
J’acquiesçai sans m’arrêter. Je m’assurai de ne rien négliger en le léchant.
— C’est bien. C’est trop délicieux et enivrant pour le gâcher. N’oublie jamais. Tu comprends ? Parce que malheureusement je ne serai pas toujours là. Je devrai repartir et tu iras à l’université.
Il parut soudain loin de moi ; je le perdis une seconde.
— Rappelle-toi ce que je t’ai dit, Delilah. Si tu laisses un autre t’approcher, tu le mets à genoux et le forces à te vénérer, d’accord ?
Je gémis. Je n’aurais pas pu lui répondre, même avec toute la volonté du monde. Il se libéra alors pour garder la main à quelques centimètres de moi.
— Souviens-toi de ce que je te fais, pantela-t-il.
Puis, il passa la langue partout sur moi. Il me suçota les tétons, me lécha le ventre, le nombril. Il ne m’embrassa pas le sexe, mais il le sentit, par tous les saints !
— Je n’oublierai jamais cette odeur, Lilah.
Il posa la bouche sur moi. Je ne fus plus jamais la même.
Dante fit de moi une femme. Je me transformai en bête sauvage, mourant d’envie de le chevaucher à lui en faire perdre la tête. Je lui griffai le crâne, à chercher mon orgasme ou peut-être son sang. Je ne savais plus trop. Peut-être voulais-je marquer mon territoire ou sentir sa langue aller et venir encore et encore, dans un besoin plus vital que l’oxygène.
Il m’empoigna le bassin sur ce coussin et m’empêcha de tressaillir en m’entraînant vers un autre orgasme sidérant. Il me maintint en place même quand je voulus me dégager, emportée par une sensation assez puissante pour me projeter au fond d’un trou noir de félicité. Je l’entendis lécher les traces de mon extase et m’en réjouis. Je réalisai que j’étais en train de susurrer son nom quand il vint se poster sur moi.
— Tu t’en es si bien sortie en me laissant te dévorer, chérie, me félicita-t-il en essuyant des larmes que je n’avais pas senties. Tu es divine quand tu te lâches, Lilah. Ne montre jamais cette bête au monde. Garde-la pour quelqu’un d’unique.
— Toi ? pantelai-je en sentant son pénis entre mes jambes.
Je m’égarais, je dérivais de notre simple amitié vers un territoire où j’en espérais plus, à en mourir.
— Allez, Dante, s’il te plaît. Pour l’amour de tout ce que tu as de plus sacré, prends-moi maintenant.
Il réarrangea l’oreiller sous mes reins en marmonnant.
— Sur un piédestal, en bonne et due forme. Ne t’avise pas d’en descendre. Je veux que tu te contractes et te liquéfies pour moi.
— Moi aussi, assurai-je. Tout de suite.
Il ricana, mais ne se fit plus prier. Je sentis la peau nue de son sexe. Si dur, si gros, j’aurais voulu m’en fabriquer un double. Il joua avec la pointe pour la lubrifier entre mes lèvres avant de s’engouffrer en moi centimètre après centimètre de délice.
J’aurais dû avoir honte du cri que je lâchai, cependant il me souriait en me regardant l’accueillir lentement. Il m’effleura la joue.
— Voilà ce que tu es censée ressentir. Comme si tu n’étais rien sans moi, comme s’il te manquait une part de toi et que je venais te la rendre.
Je poussai une série de jurons en lui enfonçant les ongles dans les fesses pour le prendre sans retenue, sachant qu’il se maîtrisait. Je me montrai tout à coup avide, féroce dans mon désir de me sentir complète. Le sexe de Dante s’imposait en lumière, je ne pouvais plus vivre sans.
— Doucement, Lilah, me susurra-t-il à l’oreille. Doucement. Savoure-la.
Il joua alors avec mes tétons et me mordit le cou, probablement pour marquer son territoire, lui aussi.
Ne se rendait-il pas compte que je lui appartenais déjà, tant il s’imposait en moi par sa taille ?
— Je ne pourrai plus jamais coucher avec un autre.
— Exactement, chérie. Tu avais envie de moi. Me voilà, accro à toi. Tu as intérêt à l’être en retour. Prends tout ce que je te donne, Lilah.
Il s’enfonça alors jusqu’au fond, m’arrachant un halètement quand j’adoptai son rythme. Quelque chose de fou et de méchamment refoulé céda en moi. J’avais toujours été la petite fille sage, je ne sortais jamais du rang, ne criais jamais, rentrais toujours à l’heure. Je connaissais les dangers de mal agir ou de se laisser aller et ne franchissais jamais la limite. Je buvais à peine, fuyais la drogue et ne rapportais que des bulletins parfaits. Or, dans cette chambre avec Dante, je réduisis ma raison au mutisme, je bâillonnai celle qui m’empêchait de sombrer dans l’égoïsme et me poussait à toujours satisfaire les autres. Je lui griffai le dos, l’encerclai entre mes jambes et me déhanchai sur lui pour m’octroyer un nouvel orgasme.
Il prit appui sur les coudes afin de m’observer en ondulant du bassin.
— Depuis le temps que je veux te voir comme ça… l’irréprochable Lilah en train de se faire prendre dans tous les sens.
Je me mordillai la lèvre, car je le souhaitais aussi. J’avais désiré me laisser aller rien qu’un soir, et Dante m’y avait aidée.
— Ah ! c’est trop bon. Comment pourrais-je…
Il m’embrassa pour m’empêcher de penser à l’avenir. J’acceptai sa tendre bouche charnue, son étrange façon de dominer la mienne et de s’écraser dessus avec brutalité. Je m’imprégnai de ses mains de plus en plus serrées sur mes hanches, de ses muscles contractés, de son parfum au bois de santal. Lorsqu’il me titilla de nouveau le clitoris, je crus quitter mon corps tant je volais autour du soleil puis, quand il le pinça légèrement, je m’enflammai, j’explosai et m’écrasai en plein cœur de cet astre en fusion. La jouissance me calcina, me réduisit en cendres, m’aveugla, me laissa à vif et plus vulnérable que jamais sous les yeux de Dante.
Je criais son nom sans cesse. Quelque part dans les brumes, il vint lui aussi, agrippé à mes cheveux, tandis que sa semence se déversait en moi.
Il posa le front contre le mien, et nous restâmes ainsi, haletant l’un contre l’autre, à inspirer et expirer les mêmes souffles.
Au bout d’une longue respiration, il me murmura :
— Rappelle-toi, si tu jouis aussi fort et si tu es trempée à ce point, c’est qu’on te prend correctement. N’oublie pas de ne jamais accepter de compromis à ce sujet, Lilah.
Je n’aurais pas dû ressentir ce mélange de honte et d’orgueil. Je le sais, aujourd’hui. Je me retrouvais dans les filets d’un homme alors que j’étais encore immature. Je n’aurais pas dû le voir comme une part de moi-même et pourtant il devint cette pièce manquante en une fraction de seconde. Aussi fus-je incapable de comprendre pourquoi il sortit du lit tout de suite après.
Il retira le coussin sous mes fesses sans même s’intéresser aux preuves de notre union.
— Tu es belle, mon agneau.
Pourquoi voulais-je lui demander de rester ? Mon esprit me hurlait de lui poser la question, de lui dire qu’il n’avait pas besoin de rentrer, que je ne lui avais pas écrit uniquement pour me faire jouir à répétition. Que nous pouvions être plus que de simples voisins amicaux. Nous n’en étions plus là, si ? Du moins, pas moi. J’espérais davantage de cette situation et de lui.
— Dante, je… mes parents ne rentrent pas avant lundi prochain, balbutiai-je sans trop savoir où cela allait nous mener, mais sûre de vouloir qu’il reste.
— Lilah, fit-il d’un ton autoritaire.
— Je dis ça comme ça. On pourrait… tu vois… toute la semaine. Rien de plus.
Je haussai les épaules dans un effort de nonchalance malgré mon cœur lancé à mille à l’heure.
Il se gratta la tête.
— Tu sais, je ne pouvais pas m’empêcher de penser que, même si tout s’arrêtait après, je garderais toujours ce que tu m’as donné. Je le chérirai encore pendant très longtemps alors que tu m’as manipulé. Et, là, je ne suis pas sûr que ce simple aperçu me suffise.
Cela éveilla un frisson en moi.
— Quand repars-tu ?
— Je l’ignore. Il me reste au moins une semaine avant de rejoindre la base.
— Pourrait-on se voir, demain ? m’enquis-je en serrant le drap contre moi.
Ses yeux sautillèrent entre ma chambre et la fenêtre.
— Il n’y a que pour toi que je risquerais de perdre mes meilleurs amis. T’en rends-tu compte ? Tant qu’à faire, autant s’y prendre correctement si nous voulons aller plus loin. Vu ?
Il se rhabillait déjà. Il rangea son sexe dans son pantalon puis cacha ses abdominaux sous son T-shirt gris. Je salivai tout le long.
— Delilah, reviens parmi nous.
Je relevai les yeux sur les siens, amusés. Il aimait m’hypnotiser de la sorte.
— Pardon. Euh, d’accord. Je te l’ai dit, il n’y aura personne. Moi, je dois préparer mes bagages pour l’université, c’est pour ça que je suis restée, mais c’est triste ici. Tu peux venir.
— Je suis sacrément fier que tu aies pu intégrer cette fac, au fait. D’après maman, les places sont très prisées. Fais bien attention à ne pas te laisser devancer.
— C’est ça…
Je levai les yeux au ciel. S’intéressait-on seulement à autre chose que mes notes ?
— J’y veillerai et je n’oublierai pas ce que tu m’as dit.
— Quoi ?
— Que, si je jouis aussi fort qu’avec toi, c’est qu’on me prend comme il faut.
J’arquai un sourcil. Je voulais le choquer et le mettre en rogne de se donner le droit d’agir en grand frère après avoir été le premier à profiter de mon corps.
Toutefois, il ne s’en offusqua pas. Il vint me lever le menton pour que je le regarde droit dans les yeux.
— Tu as intérêt à t’en souvenir. Personne ne te mérite si on ne te donne pas autant de plaisir que moi.
— Vraiment ? rétorquai-je en inclinant la tête. Et si je ne retrouve plus jamais ça ?
— Je commence à croire que ça me plairait.
Il grinça des dents. Quelque chose changea en lui, un voile inopiné s’abattit sur nous. Il parut plus grave, troublé, plus froid.
— Avant ça, je t’aurais affirmé que j’étais le seul à te mériter. Mais je me trompais. Il me reste une semaine pour te montrer ce que tu mérites.
— Et ensuite, Dante ?
Il secoua la tête puis m’empêcha de me mordiller la lèvre. Ce revirement soudain m’inquiétait. Il me donna alors un baiser délibérément long. Adieu, la voracité. Il me souhaitait bonne nuit. Lorsqu’il se recula, ses iris s’animaient de nouveau de chaleur et de charme. Il portait ce masque quand il voulait repousser quiconque cherchait à en obtenir plus de sa part.
— Attends-moi, demain, d’accord ?
— Je t’attends déjà, acquiesçai-je.
— Ne me tente pas. Je dois rentrer, sinon ma mère va se douter de quelque chose.
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Faire perdre sa virginité à la sœur de son meilleur ami
Dante
Cela avait duré toute la semaine.
Sept jours à l’avoir rien que pour moi.
— Lilah, lui chuchotai-je.
Elle marmonna dans son sommeil et s’agita au point de faire glisser le drap sous sa poitrine. J’effleurai sans vergogne une des nombreuses traces de dents que je lui avais faites.
J’étais bon pour l’enfer. Et autant dire qu’on me réservait le neuvième cercle. Après m’avoir précipité dans tous les autres. Un par un. Je n’avais jamais aussi bien porté mon nom.
Dex, Dominic, Dimitri et Declan allaient tous me tuer. Ils avaient bien dû chasser la moitié des types de la ville pour protéger leurs sœurs. Moi, j’avais tabassé l’autre moitié, et Garrett et David ne perdaient rien pour attendre.
Lilah incarnait l’ange de la région. Combien de fois le leur avais-je répété ? Ils le savaient.
Tout le monde le savait.
Elle représentait un diamant de douceur, de beauté. Elle avait bouclé à la Shirley Temple jusqu’à ses douze ans et adoptait encore les mêmes couleurs que l’actrice quand elle était gênée. Rien n’aurait jamais dû venir souiller son innocence. Rien. Je ne rentrais pour rien d’autre : sa façon de rougir lorsque je lui offrais une babiole, ou ses sourires timides quand je saluais cette fille silencieuse sagement assise à table aux anniversaires. Son seul défaut consistait en son cœur trop grand, en ses craintes trop nombreuses ou en son éternel besoin de surpasser la perfection, d’où le fait que nous n’étions toujours restés qu’amis.
Jusqu’à la semaine dernière.
Bon sang, je n’avais pas ma place auprès d’elle, mais j’avais joué les funambules trop longtemps.
Cette aventure nous pendait sans doute au nez depuis des mois.
J’avais dévisagé Delilah toute une foutue année de façon mal placée. En toute franchise, dès ses dix-sept ans, je l’avais découverte sous un jour nouveau.
Je l’avais toujours vue en beauté intouchable, sans jamais rien désirer de plus jusqu’à un été en particulier.
Jusqu’à cette fois où je lui avais proposé de la déposer au lycée.
Je revenais d’Afghanistan, j’avais intégré la Delta Force après avoir servi trois ans dans les unités spéciales. On m’avait fait subir des tests psychologiques, avait vérifié mes antécédents puis m’avait imposé une épreuve physique que la plupart de mes camarades n’auraient pas supportée.
J’avais assuré de long en large.
Ou peut-être le nom de mon père avait-il donné une érection colossale à ma hiérarchie. Ses liens avec la mafia ou même sa réputation de James Bond américain étaient entrés dans la légende, une vingtaine d’années auparavant.
Peu de gens comprenaient que la pègre et le gouvernement travaillaient de concert depuis de si longues années.
On avait perdu toute trace de lui à ma naissance. Tout ce qui nous restait de mon père se résumait à une très belle ferme et une petite fortune sur le compte de ma mère. Sans oublier cet ADN adapté à la tuerie et au tir de précision. Je ne cédais pas sous la pression, je la savourais. Je ne craignais pas la torture ni la douleur, j’étais le bourreau. Or, avant tout cela, j’avais vécu une vie normale. J’avais grandi dans la même rue que cette famille nombreuse puis nous étions devenus inséparables.
Et, un jour, la tentation de Delilah s’avéra inévitable. Le charme de son sourire tendre, son odeur si délicate.
Elle avait bien plus aimé que je ne le pensais. Même après que je l’eus fait jouir trois ou quatre heures, elle s’animait encore au moindre contact de ma bouche sur sa peau de pêche.
De l’innocence, tu parles… Si la ville avait su, notamment si sa mère, ses frères ou, bon sang, son père l’apprenaient, j’étais mort.
Je n’aurais pas dû m’en enorgueillir, et pourtant je m’en délectais.
Delilah Hardy avait capturé mon cœur, et aujourd’hui j’avais pris sa virginité.
Elle gigota dans le lit. Je me penchai pour lui donner un tendre baiser.
— Je crois que je t’aime, mon agneau. Peut-être que tu es la seule chose que je ne pourrai jamais abandonner.
Je me forçai à croire que son cœur m’appartenait également quand je dus me préparer à repartir.
Nous nous étions promis de nous écrire. Je lui jurai de trouver une solution pour tout raconter à ses proches. Mais plus tard. Ce n’était pas juste, pas quand ils rentraient spécialement pour moi alors que je devais reprendre l’avion dans une semaine.
Nous prêtâmes le serment de trouver un moyen.
Nous voulions être ensemble.
Jusqu’à ce que je comprenne qu’elle non.



Deux semaines plus tard

Dante Reid dante.reidI@us.mil.gov
À : Delilah Hardy lilahsreading@gmail.com
Lilah,
Désolé de ne pas avoir pu rester plus longtemps. Je t’avais promis de t’appeler, mais je ne pourrai pas avant un moment. On a assigné les missions et je pars en opération. C’est génial, mais ça me gave. J’en aurai pour des semaines. Tu seras déjà à Los Angeles, le temps que je revienne.
Je pourrai quand même venir te rendre visite, n’est-ce pas ? Nous n’aurons pas besoin d’être discrets, là-bas. J’aimerais te proposer un date, ou bien te baiser assez fort pour que tout le campus t’entende.
Tu comptes dire que tu es en couple, à l’université, j’espère. Mince, j’aurais dû t’en parler de vive voix. Je ne m’attendais pas à ce que tes frères arrivent. Tout est allé si vite.
Je dois leur avouer rapidement. Rendre notre relation officielle.
Et puis, j’envisage de t’envoyer des T-shirts de mon visage, ainsi que des photos pour bien montrer à tous que tu n’es pas célibataire. Je ne voudrais pas qu’un beau surfeur me pique ma copine.
Car tu es à moi.
Ces jolies petites lèvres roses m’appartiennent.
Pour toujours et à jamais.
Compte jusqu’à sept plusieurs fois d’affilée si tu as du mal à respirer, Lilah.
Même si je ne connais désormais rien de plus excitant que de t’entendre haleter comme tu le fais.
Écris-moi vite. Tu me manques, et je ne le supporte pas.
Dante



Delilah Hardy lilahsreading@gmail.com
À : Dante Reid dante.reidI@us.mil.gov
Cher Dante pervers,
Mince… Je ne pourrai plus jamais t’appeler autrement, désormais. Oui, je déménage dans deux semaines. Je sais que tu ne pourras pas forcément m’écrire, donc je relirai tes messages coquins.
Ils me donnent le sourire.
Et me font haleter.
Mes frères vont péter un câble si tu leur avoues et ils me harcèleront jusqu’à ton retour. Disons-leur ensemble quand nous pourrons. Peut-être qu’ils resteront sages si mes parents sont là… Je ne sais pas.
Ou nous pouvons garder tout ça pour nous parce que ça n’est pas obligé de devenir ce que tu veux. Ce n’est pas grave si nous avons vécu une semaine en secret, tu vois ? Je t’ai un peu piégé, ne va pas te sentir… je ne sais pas. Ne te force à rien, voilà tout. Je te remercie d’être aussi parfait, mais ne te crois pas dans l’obligation de préserver la dynamique familiale ou quoi que ce soit d’autre.
Je ne doute pas de ta sincérité, cependant tu n’as jamais eu de relation sérieuse, il me semble. Ou tu ne m’en as jamais parlé. En fait, non, tais-toi. Je serais jalouse. Combien de fois t’ai-je regardé comme ce satané Superman, tout ça pour pleurer dans mon lit quand je te voyais avec une Superwoman ? J’avais beau obtenir les meilleures notes ou exceller en sport, je n’avais aucune chance face à ces filles.
J’ai même failli ne pas venir m’occuper des agneaux et des autres bêtes, un été, parce que cette bombe de Willow était là. Je suis presque sûre que tu lui as appris à faire du cheval. Moi, je me cachais dans les écuries pour pleurer.
Cette honte… pour elle. C’est moi qui te tiens, aujourd’hui.
En dépit de tout, j’aime à croire que je te tenais déjà un peu, à l’époque. Tu restais quand même avec moi quand il fallait nourrir un agneau, et j’adorais ces instants. Merci d’avoir toujours été là pour moi. Merci d’être là pour moi, aujourd’hui, même de loin.
Voyons où ça nous mène, tu peux toujours venir me rendre visite.
Tu as mon numéro.
J’ai respiré et compté jusqu’à sept. Tu me manques encore.
Lilah

Deux mois plus tard

Dante Reid dante.reidI@us.mil.gov
À : Delilah Hardy lilahsreading@gmail.com
Je n’ai qu’une seconde, Lilah,
Bon sang, ça fait un bail. Je suis vraiment désolé de ne pas avoir pu t’écrire. J’espère que tout va bien à Los Angeles.
Je t’ai toujours un peu appartenu, Lilah. Tu étais mon agneau, tu le resteras à tout jamais. Pardonne-moi si je ne peux pas te donner plus de nouvelles, mais je t’appartiens entièrement, désormais.
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